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qui les rédigea.
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VIOLETTES FRANÇAISES
PIRE DES FLEURS.
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( Suite et fin )

de .migiridanlS a,-;,e— ans ontpassé
Propre, auprès de Ln/s ^Cs de ,eue t8’ 'e""

et cela sans avoir adopté aucune f . " ''te,lr 0,1 de leur maître,
erreur de croire que l'objet priucipal'^e ' PéMr‘°"' U'W 
faire de bonne, ca.l,oliqi.es de toiuêsl ètablisMment est de
est pas ainsi r„ s toutes les pensionnaires. Il n'en
déshéritées et desabandonnéerpil161”™ PO"‘ aaUVer eelle des 
A purifier leur cœur par l'éducation"*/18611* ^ éC,airer lei,p esprit, 
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